
Août 1944 : Bellegarde. 

 

D'après les notes manuscrites de Simone Fournier, ma mère. 
 

Mercredi 16 août 1944 : 

  « Jusqu'ici tout a été calme. Nous nous sommes reposés de nos émotions de Montanges. 
Mais voici qu'à sept heures et quart du soir les allemands partent de Bellegarde pour 

une destination inconnue. 
 

Vendredi 18 août 1944 : 

« Tous les jours le maquis s'approvisionne à Bellegarde. 

On vient d'apprendre que Pierrot Guinard vient d'être tué avec plusieurs 

autres jeunes du côté de Valleiry.  

Ils ont été pris par derrière, alors qu'ils gardaient une route, par les allemands 

qui étaient partis de Bellegarde. 
On a aucune nouvelle de Armand. » 

 

Samedi 19 août 1944 : 

Enterrement de Pierrot à Eloise. 

« J'aurai bien voulu y aller mais il fallait traverser une passerelle aux forces motrices 

et ensuite suivre un sentier le long du rocher. 

Papa y est allé. » 

 

Lundi 21 août 1944 : 

« Grande joie ! Les allemands se retirent du Fort l'Ecluse après avoir reçu un 

ultimatum du maquis de la Haute Savoie. » 

 

Mardi 22 août 1944 : 

Le maquis de la Haute Savoie occupe Bellegarde. 

 

« Les grandes filles doivent se tenir bon ! Toutes celles 

qui ont un peu trop fraternisé avec les allemands 

auront les cheveux coupés ! Alors avis ! 

Cet avis a été tambouriné dans toutes les rues de 

Bellegarde. 

 

 

Nous apprenons de tous côtés qu'il y a de violentes 

batailles aux Rousses. 

Les allemands sont au Fort. 

 

On dit que la Faucille, le Tabagnoz, la Cure et même 

que la moitié des maisons des Rousses, brûlent. 

Mercredi 23 août : 

« Prise de Paris. Mr Michon est venu de Montanges. Tout 

est calme. 

Sauf qu'il y a 150 ou 200 maquis qui cantonnent. » 

 



Jeudi 24 août : 

Bellegarde est en ébullition. 

Les Anglo-américains étaient soi disant à Annecy, puis à Génissiat, puis à … 

A Bellegarde rien, viendront-ils ? » 

 

Vendredi 25 août 1944 : 

« Toujours rien. Le maquis de la Haute Savoie est parti hier soir de Bellegarde laissant la place à ceux de 

l'Ain. » 

 

« Aujourd'hui on nous a dit que la moitié des Rousses serait brûlée et qu'il y aurait 27 personnes de fusillés 

dont le Parrain Amédée Fournier. 

Cela est-ce vrai ? Cela mérite confirmation. Enfin ils sont capables de tout. » 

 

Samedi 26 août 1944 : 

« René et Geo sont descendus de Montanges ce matin. 

Il n'y a plus un seul maquis là-haut, on peut circuler comme on veut. » 
 


